
COL. III. VERS. XVII.

Verſ. XVII. Et quelque choſe, que vous

faſſiez, ſoit parparole ou par œuurefai

tes le tout au nom du Seigneur Ieſus,reu

dans gracespar luià nôtre Dieu & Pere.

#$ HERsFreres , L'amour,que

## le Seigneur Ieſus nous a

# portée eſt ſi grande, & les

#biensqu'il nous afaits,ſont ſi

diuers, & ſi precieux, que nous ſommes

euidemment obligez à nous döner tout

entiers à luy, & ne pouuons ſans ingrati

tude luy ſouſtraire aucune partie de ce

que nous ſommes, ou que nous auôs.Il a

mis ſa vie pour nous.Il eſt donc iuſte,que

nous luy conſacrions auſſi la nôtre. Il

nous a rachetez au prix de ſon ſang , &

par cette admirable rançon à deliuré de
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la mort & de l'enfer, non ſeulement nos

ames,mais auſſi nos corps,& toute nôtre

nature, Nous ſommes donc tous entiers

à luy,& n'auons plus d'autre maiſtre,que

luy,& il n'y a point de iuſtice au monde,

qui ne luyâjuge & la proprieté & la poſ

ſeſſion de ce qui luy couſte ſi cher. Mais

bien que de droit nous ſoyons ſes eſcla

ues, ſon amour a voulu, que nous luy

appartinſions ſous vn autre tître beau

coup plus glorieux.Car il nous a faits ſes

freres , ayant obtenu de ſon Pere qu'il

nous adoptaſt pour ſes enfans; & a com

blé cette grace de toutes les plus hautes

faueurs,auxquelles puiſſent eſtre éleuées

des creatures : C'eſt qu'il nous a fait part

de ſon heritage, & nous a communiqué

ſa nature,& ſon Eſprit,& nous a couron

nez de ſon immortalité & de ſa gloire.

Quand il n'auroit point épandu ſon ſang

pour nous, comme il a fait ; qui ne voit,

que cette ſienne liberalité,ſi grande& ſi

diuine luy doit auoir acquis tout ce que

nous pouuuonsauoirde vie,& d'eſtre,&

de mouuement?& qu'en diuertir aucune

partie ailleurs , qu'à ſon ſeruice, c'eſt le

voler,& luy rauir par vn abominable ſa

crilege ce qui luy appartient ſi legitime

Incnt;
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| ment, & pour tantde raiſons ſi iuſtes, &

ſi valables. Si nous ne ſommes les plus

injuſtes,& les plus ingrates perſonnes du

möde, nous deuons tousauoir ces ſenti

mens:& regarder en ſuite noſtre nature,

&noſtre vie, comme vne choſe, qui eſt

non à nous,mais à Ieſus Chriſt:& en diſ

poſer,non à nôtre fantaiſie,&pour noſtre

, propre intereſt,mais à ſon plaifir,& pour

ſa gloire.Et comme vous voyez, que les

ſeruiteurs d'vn Prince(ſurtout ceux qu'il

a particulierement obligez & fauoriſez)

éleuent ſes armes partout en leurs mai

ſons, & ornent leurs ſales, & leurscabi

nets de ſes portraits, & ont tousjours ſes

loüanges en leurs bouches, & rempliſ

ſent toute leur vie de ſon nom, & de ſa

loire:de meſmeen deuons nous faire à

Ieſus-Chriſt, auec d'autant plus dezele,

que c'eſt vn Seigneur infiniment plus ri

che,plus clemét,plus liberal,& plus bien

faiſant, que tous les Monarques de la

terre.Que nos ames & nos corps portét

· donc ſes marques : que fa gloire paroiſſe

éleuée en routes nos actiós:que les paro

les de nos bouches luy ſoient dediées,&

que noſtre vie entiete ſoit plene de ſon

nom,ne reſpirant par tout, que ſon hon

-"
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neur & ſon ſeruice, ſans iamais s'éloi

gner de ſa volonté , & de ſes intereſts.

C'eſt là,Freres bien-aimez la leçon, que

nous döne auiourd'huy l'Apôtre S.Paul,

dans les paroles,que vous auez ouïes Et

quelque choſe (dit il) que vous faſſiez,ſoit

par parole, ou par œuure , faites le tout au

nom du Seigneur Jeſus rendans graces par

luy à nôtre Dieu & Pere.Il conclut par ces

mots la belle exhortation,qu'il a faite en

general à tous les Chrétiens, de quelque

ſexe,aage,ou condition, qu'ils ſoient, &

qu'il auoit commencée au premierver

ſet de ce chapitre, & continuée iuſques

ici,y touchant btieuement,mais diuine

ment, commc vous l'anez ouy dans les

exercices precedens , les pincipaux de

nos deuoirs; la mortification de la chair,

& de ſes conuoitiſes, comme celle de la

paillardiſe, & de l'auarice , & de la co

lere, & autres ſemblables; & de l'autre

part l'étude & l'exercice de toutes les

vertus Chrétiennes, comme l'humilité,

la benignité,la patience, la debonnaire

té,la charité,& la paix:y aioûtant encore

la connoiſſance & la meditation conti

nuelle de la parole de Dieu auec les

Chants & les Hymnes ſpirituels. C'eſt

- ſur ce
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ſur ce pas, que nous en demeuraſmes

dans la derniere action, que nous fiſmes

ſur ce ſujet.Maintenant pour nepastou

cher nommément par le menu tous les

autres deuoirs du Chrétien:ce qui ſeroit

long & infini, & d'vn diſcourstrop éten

du pour vne épître,auant que delpaſſer à

l'cxhortation particuliere, qu'il addreſſe

dans les verſets ſuiuans à certaines con

ditions de fidcles,comme aux perſonnes

mariées,aux peres,aux enfans, aux ſerui

teurs& aux maiſtres,il finit ſon premier

diſcours par le precepte, qu'il nous dóne

ici;excellent a la verité,&bien digne ds

· couronner ſon exhortation, puis qu'il

comprenden peu de mots tous les de

| uoirs du Chrétien,&ceux que l'Apôtre

a expreſſement touchez ,& ceux que le

ſoin de labrieueté lui fait paſſer ſous ſi

lence ſans en parler nommément. Pour

vous en döner l'cxpofition, nous taſche

rons(auec la grace duSeigneur) d'expli

quer l'vne apres l'autre les deux parties,

qui s'y preſentent,l'vne, que quelque cho

ſe,que nous faſſions ſoit par parole, ſoit par

eruures nousfaſſions le tout au nom du Sei-,

gneur Ieſus;l'autre que nous rendions grace

par lui à noſtre Dieu & Pere.L'Apôtre dö

Part. III. A a
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ne euidemment toute noſtre vie au Sei

gneur Ieſus,quand il prononce, que tout

ce que nous ferôs ſoit par œuure, ſoit par

parole, ſe faſſe en ſon nom.Car ces deux

ſortes de choſes,qu'il lui aſſujettit,les pa

roles, & les œuures, comprennent toutes

les parties de nôtre vie,étât clair,qu'il ne

ſort rien de nous,qui ne ſe puiſſe rappor

ter à l'vne, ou à l'autre de ces deux eſpe

ces. Ce ſont ou œuures, ou paroles. Les

paroles ſont let fruits de noſtre bouche;

les œuures, ſont les effets, ou les actions

des autres parties de nos perſonnes. I'a

uouë qu'outre ce dehorsnôtre eſprit agit

auſſi au dedans, quand il connoiſt ou

conſiderc les choſes, & les deſire ou les

reiette.Mais outre que ces actions inte

rieures pourroient eſtre miſes au rang de

nos œuures en étendant vn peu ce mot

au delà de ſa ſignification ordinaire,

(comme en effet quelques interpretes

l'entendent ainſi en ce lieu,) outre cela

dis-je il eſt euident, que la plus part des

penſees,affections, & reſolutions de l'a

mé ſe rapporte aux paroles, & aux œu

ures exterieures en étant les principes,&

les motifs. Car il n'eſt pas poſſible, que

nos paroles & nos œuures ſoient au nom

dc



Qv A R A N T E D E v x 1 E s M E 371

de leſus Chriſt, ſi nos entendcmens &

nos volontez ne les y addreſſent, & c'eſt

, proprement cette action de l'ame, que

l'Apoſtre ſignifie quand il veut,que nous

faſſions au nom de Chriſt tout ce que

nous ferons. La langue prononcebien

· lesparoles , & les mains & les autres par

ties du corps executent celles de nos

aétions, qui ſe nomment œuures. Mais

c'eſt l'eſprit, qui les meut, & qui addreſſe

&conduit leurs fonétions au but,ou au

deſſein, qu'il s'eſt propoſé, & les tire du

motif qu'il a conçeu & formé au dedans

de ſoi.Et c'eſt de là proprement, que de

pend la difference des actions des hom

mes.C'eſt cette marque, qui leur donne

le tître & le nom qu'elles ont dans la

morale Chrétienne. Des œuures, qui

ſont meſmes, quant à ce qui regarde le

dehors de l'action, ne laiſſent pas d'eſtre

tres-differentes,& meſme contraires, les

vnes bonnes, & les autres mauuaiſes;

parce que l'eſprit,quilesproduit n'eſt pas

meſme. Comme par exemple, l'aumône

d'vn ambitieux, & celle d'vn vrai fidele

n'ont pointde difference audehors;l'œu

ure de l'vn regardée de ce coſté là, eſt

meſme , que celle de l'autre. Etneant

Aa ij
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moins ſi vousconſiderez les reſſorts inte :

rieurs de l'vne &de l'autre de ces actions,

vous treuuerez, que l'vne eſt l'ouurage

de la vanité, & l'autre le fruit de la chari

té; D'où vient, que nonobſtanttoute la

teſſemblance, qu'elles ont au dehors,au

fonds ce ſont pourtant des œuures d'vne

naturetoute diffèrente : l'vne mauuaiſe,

& condannée de Dieu ; l'autre bonne,&

aggreable au Seigneur. L'vne auec toute

eette couleur,dont elle eſt fardée au de

hors, eſt vne action du vice, & l'autre de

la vertu. De mcſme en eſt-il de ces deux

predications,dont l'Apôtre fait mention

dans l'epître aux Filippiens : l'vne de

rilité. 1. ceux, qui preſchoient Chriſt par enuie,

º & parcontention ; & l'autre de ceux, qui

le preſchoient par bonne volonté, & par

charité. La parole des vns étoit meſme,

que celle des autres; mais la diverſité de

leurs deſſeins en rendoit l'action ſi diffe

renre,que celle des premiers étoit à vrai

dire vn ſacrilege, & vne abomination;

celle des derniers au contraire eſtoit

l'vne des meilleures,& des plus excellen

tes œuures de la pieté & charité Chré

tienne. Voici donc la regle, que ſaint

Paul nous donne pour addreſſer toutes

GCS
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ees actions exterieures de la vie les paro

les &les œuures,c'eſt que nous faſſions le

· tout au nom de nôtre Seigneur Ieſus Chriſt.

La regle eſt brieue, & facile; mais d'vn

grand & preſque infini vſage.Et comme

auec vne petite équierre l'ouurier con

duit & addreſſe vne infinité de lignes,&

découure & corrige toutes celles , qui

ſont courbes : ainſi auec cette petitere

gle,quc l'Apôtre nous meten main,il n'y

a point d'action humaine, que nous ne

uiſſions reconnoiſtre au vrai ; ſçauoir ſi

elle eſt droite,ou oblique,bóne ou mau

uaiſe,& ſi elle eſt conforme à la volonté

de Dieu,ou ſi elle s'en éloigne.Et il n'y a

pas vne partie de nôtre vie,que Cette tc

le, ſi nous prenons le ſoin de lesyaiu

§ ſoit capable de cöduire & de for

mer en perfection.Tout ainſi que le noms

de Dieu,dans l'Ecriture ſignifie quelques

fois cette parole Ebraïque,qui cóſiſte en

quatre lettres,& que nos Bibles ont tra

duite l'Eternel,que le Seigneur prit pour

ſon nom,& pour ſon memorial,ſe diſtin

guant par cette appellation d'auec tous

· les Dieux , à qui l'erreur des Nations

donn oit fauſſement cette qualité, & lcs

honneurs,qui lui appartiennent;ainfipa

A a 3
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Filipp.1,

J91

reillement le nom de Ieſus ſe prend quel

quesfois pour ce mot meſme de Ieſus,qui

eſt ( commc vons ſçauez) le nom , qui

luy fut donné par l'expres commande

ment de Dieu.Et ccux de la communion

de Rome,ſemblent l'entendre ainſi dans

le paſſage de S.Paul, qui dit qu'aunom de

Ieſus tout genouil ſe ploye de ceux, qui ſont

és cieux,& en la terre,& deſſous la terre,ſe

découurans la teſte toutes les fois, qu'ils

oyent prononcer le mot deIeſus:comme

ſi l'Apôtre ſignifioit,que toutes creatutes

celeſtes, terriennes, & infernales feront

la reuerence, quand on dira ces deux ſil

labes Ieſus; En quoi à la verité ils s'abu

ſent grandement, le ſens de ce paſſage

eſtanttout autre. Ce n'eſt pas ainſi non

plus que S. Paul prend le nom de leſus en

nôtretexte;comme s'il vouloit dire ſim

plement,qu'en nos actions & en nos'diſ

cours nous ne manquions pas de meſler

touſiours le mot de leſus,l'ayant ſans ceſ

ſe en la bouche,& ne faiſans & ne diſans

iarnais rien ſans l'auoir prononcé, Ne

croyons pas qu'vne telle penſée ſoit tom

bée dans l'eſprit de l'Apôtre.Ce n'eſt pas

le mot,ni les lettres, ou les ſillabes de ce

nom,qu'il nous recommande. l'auouë

que
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que nous ne le ſçaurions trop auoir en la

bouche; mais pourueu qu'il y coule du

cœur; & que ce ſoit vne religieuſe & reſ.

pectueuſe penſée, qui nous le faſſe nom

mer,& non vnevaine & puerile ſuperſti

tion ; comme s'il y auoit quelque ſecrete

vertu attachée aux paroles. Il faut donc

remarquer en ſecond lieu, que comme

le nom de Dieu ſe prend fort ſouuent dans

l'Ecriture pour dire la puiſſance, l'auto

rité,la volonté, le reſpect, & la conſide

ration de Dieu ; auſſi fait ſemblable

ment lenom de Ieſus.Ainſi dans Moîſe le

Seigneur prediſant la venuë du Meſſie;

Et aduiendra (dit-il) que quiconque n'é Deut.is.

coutera mes paroles, qu'il aura dites en **

monnom,ie lui en demanderai conte; qu'il

aura dites en man nom , c'eſt à dire par

mon ordre,& par mon autorité, & pour

s'acquiter de la charge que ie lui aurai

commiſe. Et c'eſt ainſi que nous liſons

ſouuent,que les Profetes parloient aunom

de Dieu : c'eſt à dire par ſon expres com

mandement , eſtans enuoyez & depeſ

chez de ſa part. Et il eſt dit d'Elie, qu'il

maudit aunom de l'Eternel (c'eſt à dire en 2.Roux

ſon autorité) les enfans, qui l'iniurioient.**

Et cette faſſon de pailer eſtoit ſi commu

,

Aa 4
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A3.4.7.

ne entre les Iuifs,que les ſacrificateurs &

anciens demandoientaux Apôtres dans

le quatrieſme chapitre de Actes, au nom

' de qui ils auoient fait vn miracle ; pour

Pſ2o,3.

2j,

1.Sam.17.

45.

dire en l'autorité & par l'ordre de qui ils

l'auoient entrepris. C'eſt là meſme en

core, qu'il faut rapporter ce que chante

le Pſalmiſte, Nous nous vanterons au noms

de l'Eternel nôtre Dieu;c'eſt à dire en ſon

aide& en ſapuiſſance; & patlant à Dieu

des Fideles, Ils s'egayeront (dit-il) en ton

mom,c'eſt à dire en la confiance qu'ils ont

en ta puiſſance & en ta bonté;& ſembla

blement ce qu'il ajoûte que la corne de

ſon Oint ſera ſurhauſſée en ſon nom ; c'eſt

à dire par ſa force & par la vertu& l'or

dre de ſa prouidence. Ainſi Dauid, en

trant au combat contre le Filiſtin , Tu

viens (dit-il)contre moi auec l'eſpée,la ha

lebarde, & l'écu : mais moi ie viens contre

toi au nom de l'Eternel des armées : lequel

tu as deshonoréaunom de l'Eternel,c'eſt à

dire pour ſa gloire, que tu as diffamée,

& en l'aſſeurance de ſa protection,& de

ſon ſecours;au meſmeſens, que l'entend

le Roi Aſa dans vne ſemblable occaſion,

Aide nous (dit-il) Eternel nôtre Dieu. Car

nous nousſommes appuyez ſur toi, & ſom

1.Chroni.

I 4,II.
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mes venus en tö nom côtre cette multitude

ci : c'eſt à dire pour ta querelle, & auec

confiance en toi. C'eſt donc auſſi en la

meſme ſorte, qu'il faut prédre cette faſſ6

de parler,au nom de Chriſt,qui ſe rencon

tre ſouuent dans les liures du nouueau

Teſtament,comme en S. Matth. profeti-Matth.7.

zer, & chaſſer les diables au nom du Sei-*

gneur,c'eſt à dire par ſon authorité & en

ſa vertu; & venir en ſon nom; c'eſt à dire

s'auouër de lui, & ſe dire enuoyé par ſon ,s.

ordre parler & enſeigner au nom de Ieſus º.iº

chriſt, & pareillement eſtre aſſemblé en

ſon Nom, c'eſt à dire pour ſa cauſe, &en

ſon honneur, & auec confiance en lui.

C'eſt le ſens,où l'Apôtre prend ces mots

dans nôtre texte , Faites toutes choſes au

nom du Seigneur Ieſus.Il entend premie

rement, que nous rapportions tout ce

que nous ferons à ſa gloire, & prenions

ſon honneur pour la fin de toutes nos

actions;& ſecondement, quenous agiſ

ſions ſelon ſa volonté & ſon ordre ; &

cnfin auec vne entiere confiance en lui;

ſans rien preſumer de nous mesmes,cö

me ſi par nos propres forces nous eſtions

capables de faire choſe aucune conſide

rable:n'attandans tout nôtre ſuccés, que

A
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de ſa ſeule faueur & benediction. Telle

eſt la regle que nousdonne ici le S. Apô

tre : par laquelle vous voyez premiere

ment qu'il bannit de nôtre vie toutes les

oeuures infructueuſes de tenebres,c'eſt à

dire toutes les actions du vice contraires

à la iuſtice, à la charité , & aux autres

vertus Chrétiennes; eſtant clair, que ſi

nous ne faiſons rien qu'au nom du Sei

gneur Ieſus, nous ne ferons aucune de

ces choſes,qui ſont toutes contraires à ſa

volonté, à ſes commandemens , & à ſa

gloire. Secondement il perfectionne &

anime par meſme moyen toutes celles

de nos œuures,qui d'elles-meſmes,& en

leur genre, ſont bonnes& commandées

de Dieu,les addreſſant par cette regle au

vrai motif, d'où elles doiuent proceder,

& à la vraye fin,où elles doiuenttendre,

qui eſt ſans doute le nom de Ieſus Chriſt,

& les repurgeât de tout ce que la vanité,

oul'amour de nous meſmes ypeut meſler

d'impureté& de vice. Le bien ſera vrai

ment bien ſi nous le faiſons au nom de

Ieſus Chriſt, c'eſt à dire pour l'amour de

lui en ſa ſeule conſideration,ſans y cher

cher, ſoit l'approbation & l'agréement,

ſoit l'intereſt & le ſeruice d'aucun autre,

que
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que de lui ſeul.Et enfin l'Apôtre par cet

te meſme regle ſanctifie celles de nos pa

roles,& de nos actions,qui ſont indiffe

rentes de leur nature , les nettoyant par

le nom du Seigneur, de l'ordure , & de

l'abus, où le vice des hommes les trem

pe, & les éleuant à vn degré de bonté

morale, qu'elles n'auoient pas d'elles

meſmesjentant qu'il les conſacre au nom

du Seigneur, & les fait ſeruir à la grace;

au lieu que d'elles-meſmes elles n'eſtoiët

inſtituées, que pour les vſages de la na

ture.Par exemple,ſi vous obſeruez cette

regle de l'Apôtre en vôtre manger & en

vôtre boire,actions commechacun ſçait

indifferentes de leur nature : premiere

ment ce ſacré nom du Seigneur Ieſus en

repurgera l'vſage , & des excés de l'in

temperance & de l'yurognerie, & des

vains & badins ſcrupules de la ſuperſti

tion;ſecondement les rapportant à l'hö

neur de Dieu, & les accompagnant de

l'inuocation de ſa grace, & de la recon

noiſſance de ſa bonté, il les rendra bon- .

nes,& ſaintes, & agreables à Dieu, din

differentes qu'elles eſtoient en elle-meſ

mes.Au reſte ie confeſſe volontiers,qu'il

ne faut pas prendre le precepte de l'Apô
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tre, comme ſi en chacun de nos actes,

iuſques à la moindre parole, que nous,

proferons,nous eſtions obligez à eleuer

effectiuement nôtre penſée au nom de

Ieſus Chriſt,& à implorer expreſſement

ſon ſecours par vne priere particuliere,

& à regarder formellement à ſa gloire.

Il ſuffit que nous faſſions tres-ſouuent &

ordinairement cette application de nô-

tre eſprit au nom, au commandement, à

l'aide,& à la gloire du Seigneur en effet,

& actuellemèt(comme l'on parle dans les

écoles.) Mais bien eſt-il neceſſaire, que

nousayons l'habitude de cettc ſainte diſ

poſition tellement formée, & enrasinée

dans nos cœurs, que lors meſines que le

temps, ou le lieu, ou quelque autre ne

ceſſité nous ſurprend, & ne nous donne

pas le loiſir de penſer actuellementau nom

du Seigneur auant, que d'agir , nôtre

ame neantmoins s y tourne , comme

d'elle-meſine,s'y eſtant ſi fort habituée,

que ſans autre diſcouts,ni conſideration,

clle ſatisfaſſe touſiours à ce deuoir au

fonds; ſans iamais rien faire, ni dire, qui

ne tende à ia gloire du Seigneur, & ne

ſoit conforme à ſa volonté, & compati

ble auec la reſolution , que nous deuons

tOllS
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tous auoir de nous appuyer ſur Ieſus

Chriſt ſeul,& de ne rapporter aucune de

nosactions à autre fin,qu'à ſon honneur.

Mais ie viens à l'autre partie de nôtre -

texte, où l'Apôtre aioûte, que nous ren

dions graces par Ieſus Chriſt à nôtre Dieu

& Pere. Il donne auſſi le mcſme ordre

aux Fidelesd'Efeſe, preſque en meſmes

| | mots,Rendans(lourdit-il)touſîours graces Eſſ5 !o.

pour toutes choſes au nom de nôtre Seigneur

Ieſus chriſt,à noſtre Dieu & Pere.Ces pa

roles ſe peuuent prendre en deux faſ

ſons; ou pourvn autre precepte à part,

ajoûté au precedent ; ou pour vnc ſien

ne partie, & dependance.En la premiere

ſorte c'eſt vn nouuel ordre, que nous

donne l'Apôtre de remercier Dieu des

biens,qu'il nous a faits en ſon Fils.En la

ſeconde,c'eſt vnc raiſon de ce qu'il vient

de nous recommandcr,& le tître ſous le

quel nousdeuons faire toutes choſes au

nom du Seigneur Ieſus ; aſſauoir pour

rendre à Dieu le Pere par ſon Fils les

graces , que nous lui deuons ; en telle

ſorte que nôtre vie ne ſoit toute entiere,

qu'vnhommage,& vn acte perpetuel de

nôtre reconnoiſſance enuers Dieu par

Ieſus Chriſt ſon Fils noſtre Seigneur.
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Car il eſt indubitable, que le meilleur &

le plus propre moyen de remercier Dieu

le Perede ces biens infinis, qu'il nous a ſi

liberalement donnez par la communion

de ſon Fils, eſt de compoſer tellement

nôtre vie, que nous ne faſſions & ne di

ſions rien,qu'au nom de ſon Fils,c'eſt à di

re(comme nous l'auons expliqué) ſelon

ſa volonté,& pour ſa gloire.Etbien qu'il

importe peu laquelle deces deux expoſi

tions nous ſuiuions, puis qu'au fonds la

choſe demeuretousjours meſme, il me

ſemble neantmoins,que la derniere eſt la

plus propre : parce qu'elles lie mieux, &

lus clairement les paroles de l'Apôtre.

L'action degrace eſt l'vn desplus neceſſai

res,& des plus vniuerſels deuoirs du

Chrétien.Car ſi c'eſt vne ingratitude de

joüir des bien-faits de quelcun ſās les re

ſſentir,ni lui en ſçauoir gré:où eſt le mo

mét denôtre vie,auquel nous ne ſoyons

obligez de rendre ce deuoir à Dieu Pre

mieremét cet eſtre,& cettevie,ce corps,

& cette,ame & toutes les parties de nô

tre nature,ſont des preſés de ſabonté,qui

pour nous eſtre cômuns auec les autres

hommes ne ſont pourtant pas à mépri

ſer,mais ſe doiuent conſiderer comme

des
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des effets d'vne bonté infinie. Puis apres

l'enuoi de ſon Fils au monde, & la mort,

qu'ily a ſoufferte pour nous par lavolon

té de ſon Pere, à quels remetcimens ne

nous obliget-elle point?Que dirai-je des

biens infinis,qu'il nous a acquis,laremiſ

ſion de nos pechez,l'adoptió au nombre

de ſes enfans la gloire & l'immortalité,

que nous eſperöstAjoutez à cela ſa con

tinuelle prouidence,& ſur ſon Egliſe en

general,& ſur chacun de nous en parti

culier; cette faueur, qu'il nous fait, de

nous ſupporter, quelques grandes que

ſoient,non ſeulement nos infirmitez, &

imperfections,mais meſmes nos infideli

tez & nos ingratitudes ; cette admirable

conſtance de ſagrace diuine,que nosin

dignitez ne peuuent vaincre ni rebuter;

qui repouſſée,ou malreceuë tant de fois,

me laiſſe pas de luire tousjours ſur nous;

reuenanttous les matins vers nous, &

nous depeſchant chaque iour quelque

nouueau heraud pour nous ſolliciter à

repentance:ce ſoleil,qui nous éclaire;cet

air,dont il nous rafreſchit:tant de diuers

fruits de la terre, dont il nous nourrit; la

parolede ſon Euangile,dont il nous in

ſtruit;ſes ſacremens,dont il nous repaiſt,
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les voixde ſon Eſprit,ſoit pour nouscon

ſoler, ſoit pour nous reſveiller en nos

maux;les coups de ſa diſcipline paternel

le, qu'il nous adminiſtre ſi à propos, les

temperant en telle ſorte, qu'il eſt bien

aiſé à voir,que c'eſt pour nous amander,

qu'il nous frappe; pour nous gagner, &

non pour nousperdre.Et ſi nous aimons

nos prochains , comme nous deuons,

quelle amplematiere d'action de graces

nous fournit encore le traittement, que

Dieu leur fait#le ſupport qu'il donne aux

vns,les attandāt,& les conuiant à repen
tanceºlagrace qu'il fait aux autres,ſoit de

les amener, ſoit de les conſeruer à ſon

Fils?les admirables dons qu'il depart aux

vnsº ſi richement & ſi ſagement diuerſi

fiez & les beauxſuccez, dont,il fauoriſa

l'emploi des autres ? ne ſe treuuant per

ſonne dans l'Egliſe, pour ſi denué & ſi

peu cóſiderable,qu'il nous ſemble, à qui

cebonMaiſtren'ait baillé quelcun de ſes

talens ? Quand nousaurions les langues,

& les voix de tous les Anges des cieux,

encore ne ſçaurions nous aſſez digne

mentreconnoiſtre, ou remercier vne

bonté ſi ineſtimable,& ſi infinie en route

ſorte.Maisremarquez que c'eſt à noſtre

Dieu
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Dieu & Pere,que l'Apôtre veut,quenous

rendions nos actions de graces. Car auſſi

eſt-il raiſonnable,que la gloire lui en ſoit

donnée, puis qu'il en eſt la premiere &

ſouueraine ſource.Ce n'eſt pas que nous

ne puiſſions auſſi legitimement addreſ

ſer nos remercimens, auſſi bien que nos

prieres,au Fils,& au ſaint Eſprit;ſelon les

exemples, que les Apôtres meſmes nous

en ont laiſſez en diuers lieux de l'Ecritu

re.Mais & en la creation,& dans le réta

bliſſement du monde , le pere nous eſt

touſiours repreſenté, comme le premier

principe de l'action, le Fils & le ſaint

Eſprit agiſſans en ſuite; comme perſon

nes,qui ſubſiſtent auec cet ordre, que le

, Pere eſt la premiere,le Fils la ſeconde,&

le ſaint Eſprit la troiſieſme;bien que hors

cét ordre, & la diſtinction de leurs per

ſonnes,leur nature ſoit meſme en tout,&

par tout,pour le regard & de l'eſſence,&

des proprietez ou attributs, & de toutes

les operations eſſentielles. En fin l'Apô

tre veut encore , que ce ſoit par leſus

Chriſt,que nous rendions graces à Dieu

le Pere. Premierement par ce qu'il eſt

comme le premier , & ſouuerain canal,

par lequel toute cette bóté de Dieu s'eſt

Part. III. B b
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répanduë ſur nous.Car c'eſt lui ſeul, qui

nous a acquistoutes lesgraces,dont ioüit

le genre humain ; a raiſon dequoi il eſt

appellé le Soleil de iuſtice,la lumiere,& le

Sauueur du monde,le Prince & l'auteur de

la vie,en qui habite corporellementtou

te la plenitude de la Deïté ; Et ſeconde

ment par ce que nos remercimens meſ

mes ne peuuent eſtre agreables au Pere,

ni venir en ſa preſence deuant le trônede

ſa grace,s'ils ne ſont addreſſez &preſen

tez par Ieſus Chriſt nôtre vniqueMedia

teur , ſeul capable de parfumer & nos

' perſonnes,& nos petites obeïſſances, de

l'odeur neceſſaire à tout ce qui veut pa

roiſtre ſans confuſion deuant cette Ma

ieſté ſupreſme. C'eſt là, Freres bien-ai

mez,ce que nousauions àvous dire pour

l'expoſition de cette parole de S. Paul.

Reſte maintenant le principal,que vous

la grauiez bien profondement dans vos

cœurs,& la preniez pour la regle de tou

te vôtre vie, l'appliquant à chacune de

vos aétions;& en tirant les ſalutaires vſa

ges, pour leſquels ce grand Apôtre nous

la baillée.Ie vous en toucheraiici quel

· ques-vns,ſuppliant le Seigneur, qu'il les

beniſſe,â voſtre edification,& remettant

/ - le



«Q v A R AN T E - D E V X I E s ... ... J 2 /

le reſte à la medication de voſtre propre

pieté.Remarquez y donc premierement

pour l'affermiſſement de voſtre foi, l'ex

· cellent enſeignement,que l'Apôtre nous

· y donne dela diuinité du Seigneur leſus.

Carcomme l'epiſtre aux Ebreux la con

clut,de ce que le Pere le nomme ſon Fils,

& le traitte tout autrement, qu'il ne fait

les Anges, les plus releuez de toutes les

creatures; auſſi pouuons nous raiſonner

en la meſme ſorte ſur ce paſſage de ſaint

Paul,& dire,comme l'epiſtre aux Ebreux

le dit des anges, Duquel des Profetes,ou

des Martyrs,ou des Apôtres, ou de tous

les Anges des cieux , a til iamais eſté dit

aux fideles,Faites toutes choſes eu ſô Nom?

Certainement les fideles & dans le vieux

& dans le nouueau teſtamët ne croient,

n'eſperent, ne ſe réiouïſſent, ne parlent,

& n'agiſſent,qu'au nom de Dieu; & il ne

s'en treuue aucun dans les diuins liures,

dont la pieté,& les exercices, qui en de

pendent, s'addreſſent à vne ſimple crea

ture. Ici , comme vous voiez l'Apoſtre

veut, que non ſeulement vne partie de

noſtre foi, mais que toute noſtrc vie, &

toute noſtre ſanctification ſerapporte au

nomduSeigneur Ieſus.Il faut donc con· · Bb 2 • , !

-

|
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clurre de neceſſité,qu'il eſt,non vne fim

ple crearure, mais vn vrai Dieu u vne

bonté puiſſance, & ſageſſe infinie, eter

nellement benit auec le Pere. Il n'eſt pas

| poſſible, qu'vne moindre nature ſoit &

s l'appuy,& le fondement,& la derniere &

ſouueraine fin de toutes les œuures, &

aroles de tous les fideles.Il faut ou effa

cer toutes les Ecritures de Dieu,& en re

faire de nouuelles,à la fātaiſie des hereti

ques,ou confeſſer,qùe ce leſus eſt Dieu,

à qui elles donnent vn Nom, capable d'é

ſtre & le principe, & la fin de toutes les

parties de la vie detout ce qu'il y a, & y

aura iamais de fideles au monde;confor

- mement à ce qu'elles diſent elles meſmes

ailleurs,qu'il eſt le Pere d'etermite,le Prin

- ce de paix.noſtre grandDieu,& Sauueur,le

ſalut & lajoye de l'vniuers.Iugez enco

re,Mes Freres,ſi ce n'eſt pas l'outrager,&

reueſtir les creatures d'vne partie de cet

te ſienne gloire, que de vouloir (comme

font ceux de la communion de Rome )

u'vne partie de la pieté,des bonnes œu

ures, & de la foi meſme des fideles, ſoir

au nom des Saints & des Saintes,qui quel

que ſublime & excellente dignité, que

vous leur donniez, ne peuuent apres

| tout
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tout eſt e mi, hors du rang des creatures.

| Nous les oyons tous les iours reciter

leurs ( Draiſons, dite leurs Chappelets,

deina nder & douner l'aumône, l vn des

plus precieux ſacrifices de la religion des

Chrêtiens, faire les pelerinages de leur

deuotion, bâtir leurs temples, conſacrer

leurs images , & leurs ſaincts lieux, &

leurs plus precieuſes poſſeſſions,& en fin

leurs perſonnes propres au nom de la

ſainte Vierge, de S. Pierre, de S. Denis,

& d'vne infinité d'autres creatures an

ciennes , & modernes. Aduerſaires où

treuuez vous l'Inſtitution de ces deuo

tions ? En quel Profete,ou en quel Apô

tre en auez vousleu le commandement2

En quel Euangile , ou en quels Actes,

& en quelles diuines hiſtoires en auez

vous remarqué les exemples2Que diroit

S.Paul, s'il eſtoit au monde, de voir par

mi ceux, qui font profeſſion de le tenir

our l'vn de leurs principaux Apôtres,

vn ſi eſtrange oubli de ſa diſcipline Il ne

nous recommande pas vn de ces noms,

auxquels vous vous attachez;il ne nous

parle,que de celui duSeigneur Ieſus;c'eſt

en celuy là ſeul, qu'il nous commande

de faire, tout ce que nous faiſons , ſoi par

3



39o ( SE R M o N

parole,oupar œuures : par ce qu'en effet, il

m'y en a point d'autre ſous le ciel donné aux

hommes, par l, qu ' il nous f ill, eſtreſau

4º uezcomme dit S.Pierre,celui-là mefme,

que vous pretendez eſtre le chef & le

fondement de vos Papes. Certainement

ſaint Paul a donné , & conſerué cette

loire au ſeul nom de ſon Seigneur auec

tant de zele & de ialouſie, qu'ayant ap

pris, que quelques-vns dans l'Egliſe des

Corinthiens lui ſoignoient en quelque

ſorte celui de ſes ſeruiteurs, ſe diſans les

vns de Paul, les autres d'Apollos, les au

1.cor.11.tres de Cephas, & les autres de Chriſt,

comme vous voyez qu'auiourd'huy en

tre nos aduerſaires il y en a qui s'appel

lent d'Auguſtin,les autres de François,&

les autres de leſus ; ce ſaint homme s'en

écrie,comme d'vn ſacrilege,& dvne en

- tiere ruïne de la religion; Chriſt (dit il)

ziidvn eſt il diuiſº Paul a il eſté crucifiè pour vous

· ou auez-vous eſté baptiſez au nom de Paulº

Preſcriuant auec ces paroles , ou pour

mieux dire auec ce coup de foudre, que

les fideles ne doiuent, ni s'appeller, ni ſe

ſignaler, ni ſe glorifier,ni parler, ni faire

quoique ce ſoit en la religion,en aucun

autre nom,que de ce S.& miſericordieux

Seigneur,
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Seigneur,qui a eſté crucifié pour eux, &

au nom duquel ſeul ils ont eſté battizez.

Et meſme il remercie Dieu de ce qu'il

auoit adminiſtré le batteſme, à peu de

perſonnes au milieu d'eux ; de peur que

quelcun n'en priſt occaſion decroire,ou

de dire, qu'il l'euſt battizé en ſon nom.

Puis reprenant encore vn peu apres ce

meſme diſcours, tant il l'auoit à cœur;

m'eſtes vouspas charnels,(dit-ilà ces gens)

quandvous dites l'vn, pour moi, ie ſuis de

Paul & l'autre pour moi,ie ſuis d'Apollos?

2ui eſt donc Paul, & qui ſt Apollos,ſinon

Miniſtres par leſquels vous auez creu,

voire comme le Seigneur a donné à chacun?

Vous eſtes le labourage,& l'edifice de Dieu.

N'eſt-ce pas nous dire ouucrtement,que

nous ne deuonsni porter lenom d'autre,

que de Dieu,ni agir aux choſes de la pie

té, en aucun nom, qu'en celui de Ieſus

Chriſt ? Auquel auſſi il nous commande

ici de faire,& de dire tout ce que nousfe

,rös,ſoit par parole,ſoit par œuures? Mais

apresauoir conſideré ce que l'Apoſtre

nous fournit ici cótre l'erreur pour l'in

ſtructió de nôtre foi;remarquons main

tenant,ce qu'il nous apprend pour la cor

rection de nos mœurs;qui eſt ſon princi

Ibid.v3

l4.Ij•

1 cor3 *

J.9«

4
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pal vſage, Il nous apprend, Mes Fre

res,que ſi nous voulons eſtre vrayement

fideles& Chrétiens, comme nous en

faiſons profeſſion, il nous faut auoir Ie

ſus-Chriſt continuellement deuant les

yeux examiner, addreſſer & ajuſter nos

deſſeins, nos actions& nos paroles àſon

Nom: le prendre pour le Nort de noſtre

route : & en vn mot pour l'vnique reigle

de toute noſtre vie: Que iamais nous ne

faſſions choſe aucune, petite, ni gran

de, autrement qu'en ſon Nom : que ſon

nom ſoit le ſeul motif, qui nous faſſe,&

agir,& parler; & le ſeul but,où tendent,

& nos actions, & nos paroles Penſez ici

d'abordie vous prie, quelle doit eſtre

noſtre confuſion. L'Apoſtre veut, que

quelque choſe que nous faſſions,ſoit par

oeuure,ſoit par parole,nous faſſions le tout

au nom du Seigneur Ieſus.Et la plus part de

nous tout au contraire ne font preſque

rien en ſon nom. Le ciel & la terre ſont

teſmoins, que le nom de Ieſus n'a nulle

part, ni en nos actions,ni en nos paroles.

Elles ſont toutes cöſacréesà ſes ennemis,

elles nous ſont inſpirées par leur eſprit

& ne viſent, qu'à leurs intereſts. Dites

moi,auaticieux , eſt ce au nom de Ieſus

- - - - - - - - - -

Chriſº,
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Chriſt,que vous trauaillez nuit & iour à

amaſſer de la bouë:Eſt ce lui,qui vous a

appris ces noirs artifices, & ces addreſ

ſes inhumaines , pour dépoüiller l'orfe

lin, & la veuve, afin de vous enrichir2

Auez-vous bien eu la hardieſſe d'inuo

quer le nom de Ieſus, pour éclairer, &

conduire vos mainsen lafraude, & pour

benir vos violences Eſt-cepourauancer

ſa gloire , & pour mettre ſon nom en

bonne odeur, que vous vous rendez fa

meux entre les eſclaues de Mammon ?

Ne dédaignant aucune partie de ſon

ſeruice,quelque deſagreable qu'elle ſoit

à Dieu, & aux hommes ? Et vous,am

bitieux; vous pouuez vous bien perſua

der,que ces vanitez, qui vous occupent,

ſoient fort importantes à Ieſus Chriſte

ou que ce ſoit en ſon mom,que vous y per

dez voſtre temps ? Er vous, que la chair

& ſes plaiſirs tiennent plongez dans ſes

ordures;en conſcience eſt-ce au nom de

Ieſus Chriſt,que vous trauaillez ? Eſt-ce

ou pour ſa gloire, ou ſelon ſa volonté ?

I'en dis autant des vindicatifs&des yuro

gnes, & de tous ceux, qui ſeruent quel

· qu'vn des autres vices expreſſemét con

damnez & defendus par Ieſus Chriſt.
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Nul de tous ceux-là n agit en ſon nom,

Chers Freres,renonceons y d nc ſi nous

voulós eſtre Chrétiens.Ne faiſons iannais

d'entrepriſe , ne commenceons iamais

d'actió, que nous n'ayons premierement

confideré ſi elle ſe peut faire au nom du

Seigneur Ieſus;c'eſt à dire ſi elle eſt tel

le,que nous puiſſions en bóne conſcien

ce implorer ſon aide, pour en venir à

bout;& dont nous ne)ugió , qu'elle ſoit

propre à auācer ſa gloire,& cöforme, ou

du moins non contraire,à ſa volonté & à

ſes intereſts. Par là nous ſommes obli

gez à bannir de nôtre vie premierement

toutes les actions des vices,dont nulie ne

ſe peut faire au nom de Ieſus Chriſt,

puis qu'elles lui ſont toutes deſagreables.

Et ceux,qui dans les deſſeins de telle na

ture ont l'impudence de lui demander

ſon ſecours, (comme il s'en eſt treuué,

à qui la ſuperſtition à inſpiré cette ſote

penſée de pouuoir faire du mal pour vne

bonne fin)ceux-là dis-ie offenſent Ieſus

Chriſt tres-outrageuſement, le rendant

coulpable de leurs crimes, entant qu'en

eux, & le convians à prendre part dans

leurs vices.Mais cette regle de l'Apoſtre

· le nous obligc pas ſeulement à fuir le

mal,
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mai , & à nous abſtenir du pcché. Elle

veut encore,que nous ne faſſionsle bien,

que pout l'amour de Ieſus Chriſt, & en

ſon nom ; qu'en nos aumônes, & en nos

deuotions, & en tous les actes de noſtre

pieté & chaiité.nous ne cherchions que

ſa gloire, l'obeïſſance à ſa volonté, &

l'auancement de ſon regne, & non la

loüange des hommes, ou l'intereſt de

nos affaires. C'eſt prendre ſon nom en

vain,que d'en vſer autrement. C'eſt pro

faner les actions de la vertu en les em

ployant au ſeruice de la chair & du

ſang : elles, qui de leur nature & ſe

lon l'intention de Dieu ne ſont faites,

que pour ſa gloire, & pour le nom

de ſon Fils. Enfin,cette maxime de l'A

poſtre embraſſant generalement toutes

les choſes, que fait le Chrétien , ſoit par

parole,ſoit par œuure;il eſt euident q 'il

y doit auſſi regler celles, qui de leur na

ture ſontindifferentes, ne s'y portant ia

mais, que quand il les peut faire au nom

de leſus Chriſt. Car ſi leur nature eft in

differente,leur vſage ne l'eſt pas,qui doit

eſtre conduit par le bien , & le mal , qui

cn peut reüſſir, pour ou contre la gloire

du ſeigneur , & l'edification des hom

•
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mes, ſelon ce que dit l'Apôtre ailleurs;

Toutes choſ s me ſont permiſ s:mais toutes

ne ſont pas expedientes.Toutes choſesme ſôt

permiſes : mais toutes n'edifient pas. D'où

vous voyez combien eſt vain le pretex

te de ceux,qui excuſét les excez le leurs

habits,de leurs tables,& de leurs maiſons

pat la liberté,qu'ils pretendent,que Dieu

leur a laiſſée de ſe veſtir, nourrir, & lo

ger comme bon leur ſemble : allegans,

qu'il ne leur a defendu ni le veloux , ni

la panne,ni l'or, ni l'argent, ni les pier

reries, ni les tapiſſeries, ni aucune ſorte

de meubles : & qu'il n'a non plus exclus

de leurs tables aucune ſorte de viandes,

ni de mets, pris auec action de graces.

I'auouë qu'à parler en general l'vſage

de ces choſes là eſt libre ; toutes creées

de Dieu pour l'homme. Mais cela n'em

peſche pas, que chacun de vous n'y doi

ue obſeruer de certaines regles:& celle

ci particulieremét,ſi c'eſtchoſe que vous

puiſſiez faire au nom de Ieſus Chriſt ;ſi

l'argent,que vous y perdez,ne ſeroit pas

| mieux employé au ſeruice de ſes poures,

ou de ſon ſanctuaire;ſi ce que vous faites

croire aux hommes, que vous eſtes ou

glorieux,ou intéperant, ou voluptueux,

| cn

1 !
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• en vous habillant, ou vous logeant, ou

i vous ttaittant plus richement, & plus

magnifiquement,qu'il n'eſt ſeant à vô

tre condition; ſi cette opinion dis ie,que

* vousdonnez de vous à vos prochains,ne

· les ſcandalize pas, & n'eſt pas prejudicia

' ble au nom,&aux intereſts du Seigneur.

* De là meſme paroiſt encore combien

* ſonr inexcuſables ceux, qui ſe marient

auec des perſonnesde contraire religion.

" Ie confeſſe, que le mariage eſt honora

" ble, & qu'il n'eſt defendu à aucun de ſe

" marier.Mais cette action,auſſi-bien que

* toutes les autres du Chrétié, doit ſe faire

* au nom du Seigneur Ieſus , & dautant plus

" encore, que plus elle eſt importante,&

" que plus les ſuites en ſont longues pour

* toute nôtre vie.C'eſt pourqoui l'Apôtre

' modifie expreſſement la liberté, qu'il

' donne à la veuve fidele par cette excep- Y

* tion; Elle eſt (dit-il) en liberté de ſe rema- I-Cor.7.2

rier à qui elle veut: ſeulement que ce ſoit en

º moſtre Seigneur.Or iugez ſi c'eſt ſe marier

au Seigneur, en ſon nom,que de s'allier

à vne perſonne éſtrangere de ſa commu

nion , qui vous ſera vn piege pour vous

en détourner; qui arrachera le nom de

# Ieſus-Chriſt de voſtre maiſon ,& conſa

W - |

(!
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crera vôtre ſang à l'erreur,& troublera

les exercices de vôtre pieté:bien loin de

vousy eſtre en aide.Enfin cette parole de

l'Apoſtre nous moutre auſii ce que nous

deuons eſtimer des danſes,& des bals,&

dc telles autres vaines pompes du mon

de Si vous pouuez dire auec verité,que

c'eſt au nom de Ieſus Chriſt, que vous vous

maſquez, & danſez : ie vous accorderai,

qu'en celavous ne manquez pas à voſtre

deuoir. Mais s'il eſt clair & reconnu,

comme il eſt, que Ieſus Chriſt n'a point

de part en telles follies, que ſon Nom y

eſt plûtoſt bla femé,que glorifié:queſon

Eſprit ne s'y treuue point, mais bien ce

lui de Satan,& du monde : qu'il s'y don

ne bien du ſcandale , mais que l'on n'en

reçoit pointd'edification;confeſſez,que

c'eſt vne choſe contraite à vôtre deuoir.

N'aioûtez point l'impudence au crime,

auoüez,ſi vous eſtes Chrétien, que c'eſt

violer l'ordre de l'Apôtre, que de parti

ciper à telles choſes,qui ne ſe font, & ne

ſe peuuét faire au nomde nôtreSeigneur

Ieſus Chriſt. Ie vous en auertis particu

lierement, parce que nous entrons en la

ſaiſon, où le monde a accoûrumé de ſe

licécier le plus à telles débauches.Chers

Freres,
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Freres, ne vous laiſſez point ſeduire à ſes

mauuais exemples. Que la couſtume du

ſiecle,&la complaiſance des hommes ne

vous faſſe point oublier le reſpect, que

vous deuez à la voix de l'Apôtre, & à la

conſolation de l'Egliſe.Cherchezvosre

joüiſſances dans le ſeruice du Seigneur,

· & dans l'exercice, & la meditation de ſa

vic ; & ayans touſiours deuant les yeux

l'amour,qu'il vous porce, la mort, qu'il

a ſoufferte pour vous,& le ciel,où il vous

appelle, aimez-le de tout voſtre cœur;

& quelque choſe, que vous faſſiez, ſoit

par œuure, ſoit par parole, faites le tout

au nom de ce doux, & miſericordieux

Seigneur, rendans graces par lui à nôtre

Dieu, & Pere, à ſagloire, & à l'edifica

tion de vos prochains,& à voſtre propre

ſalut. Amen.


